


Le groupe féminin Kisangala met l’ambiance 
au village en dansant et chantant pour ses 
habitants lors d’occasions spéciales : ma-
riages, naissances, arrivée de visiteurs… 

Kisangala veut dire « danser pour être heu-
reuse », et toutes les femmes du groupe, 
bien que âgées pour certaines, le sont as-
surément ! Elles accompagnent leurs 
chants d’instruments insolites : 
des pots en terre cuite sur les-

quels elles raclent un tabouret 
pour le rythme, le tout accompa-
gné par des coups de siffl  et sac-
cadés. Vous pourrez vous inviter 
dans la danse si vous le désirez.

& KISANGALA !

Le groupe au complet



Les Kapeles (hommes arti sans) vous proposent 
une démonstrati on de leur savoir-faire ancestral. 

M.Nguvumali vous montre toutes les étapes de la fabrica-
ti on d’un fusil de chasse traditi onnel, enti èrement fait à la 
main. Toutes les pièces sont d’abord rougies sur la braise 
avant d’être travaillées. La qualité du résultat est surpre-
nante ! Il assemble ensuite les diff érents éléments et mon-
te le fusil. Vous serez peut-être ensuite invité à l’essayer 
par vous-même, mais pas sur des animaux bien entendu ! 

Vous rencontrerez aussi M. Chabadanga, qui prati que 
la sculpture sur bois depuis 50 ans. Il façonne principa-
lement des objets de tous les jours -des plateaux et des 
louches par exemple- que les villageois lui comman-
dent, mais aussi des sculptures d’Hommes ou d’ani-
maux. Vous serez sans doute ravi de ramener votre por-
trait à la maison ! Avec lui, dans sa maison en torchis, 
vous pourrez également vous essayer à tresser l’ha-
bit traditi onnel de ses ancêtres, fait d’écorces de bois.

KAPELE
     Découvrez aussi... l’artisanat :           



 & KASINDE

Les Kasindes (femmes arti sanes) forment un grou-
pe composé de jeunes femmes, de mères de famille 
(mama) et de grands-mères (bibi). Toutes prati quent 
la poterie d’ustensiles de cuisine (pots, jarres…). 

Vous pourrez assister à la créati on de pots, 
étape par étape. Du broyage de la terre à la 

créati on des pots, toutes les techniques vous se-
ront enseignées et elles seront votre professeur 
pour vous aider à fabriquer votre propre objet.



La deuxième parti e de votre voyage vous emmènera dans la forêt de Mlélé, à 60 km d’Inyonga, nommée 
ainsi d’après la montagne du même nom. Vous y découvrirez les joies de la vie en brousse avec notre guide, 
chauff eur, cuisinier, et deux spécialistes de la grande faune africaine. Cett e fois-ci, pas de guesthouse, la na-
ture sera votre hôte. Sous une tente simple mais confortable, vous vous endormirez en entendant les bruits 
de la forêt…
L’écosystème de Mlélé se situe en périphérie directe du Parc Nati onal de Katavi, et si les densités de popu-
lati on animales y sont moins importantes que dans ce dernier, de nombreuses espèces y sont présentes. 

L’observati on animalière dans la forêt de Mlélé est une expérience authenti que et unique. Le couvert fores-
ti er assure un certain suspens et une bonne dose d’adrénaline quand on y croise par hasard un groupe de 
buffl  es ou un léopard ! De plus, un panel d’acti vités plus important qu’en Parc Nati onal y est possible, car 
les statuts de protecti on y sont moins contraignants.

Seconde étape: La forêt de Mlélé 

Buffl  e dans la forêt de Mlélé, observé durant une marche



La forêt de Mlélé étant classée en « Beekeeping Zone », elle est en grande parti e consacrée à l’apiculture. 
L’apiculture selon des méthodes traditi onnelles présente l’avantage d’être lucrati ve pour les communautés, 
tout en étant non consommatrice de ressources naturelles. Cett e acti vité a donc été encouragée et soutenue 
par l’ADAP pour encourager le développement durable de la région.
 Nous vous proposons d’assister à une récolte du miel par un apiculteur d’Inyonga. Les ruches sont ici per-
chées dans les arbres, et la récolte se fait la nuit car les abeilles sont plus calmes. Un moment d’acrobati es 
intéressant !

Notre équipe:
Au cours de votre séjour en brousse, vous serez accompagné par notre équipe de professionnels:

Shabaan, guide écotouristi que Tulia, chauff eur Abedi, cuisinier

Oscar, spécialiste de la grande 
faune, pour votre sécurité

Dickson, écogarde

A découvrir, l’apiculture traditionnelle 



La pression humaine étant importante à Mlélé (coupes de bois illégales, braconnage, présence de compa-
gnies de tourisme de chasse), des écogardes payés par l’ADAP, sont en charge d’y contrôler les acti vités illé-
gales. Pour cela, ils eff ectuent des patrouilles régulièrement et ont pour mission de surveiller l’évoluti on de la 
faune sauvage. L’un d’entre eux propose, si vous le désirez, que vous l’accompagniez durant les études qu’il 
mène. Vous pourrez ainsi découvrir diff érentes méthodes scienti fi ques d’étude de la faune uti lisées ici.

Participez dans la forêt de Mlélé
 à une étude scientifique sur la grande faune africaine
              

Le transect à pieds

Le transect à pieds consiste, sur un parcours donné, à relever tous les animaux observés. Durant ce transect, 
des indices indirects de la présence de la faune sont également observés et analysés (traces, crott es..)



Toutes ces méthodes ont été introduites dans la communauté d’Inyonga par l’ADAP. Vous pourrez accompa-
gner les équipes de gardes sur place et découvrir de l’intérieur la grande faune africaine!

Le Spotlighting

Le Spotlighti ng sert quant à lui à repérer les espèces noc-
turnes (singes galagos, léopards…). La méthode est sim-
ple: sur un parcours prédéfi ni, on monte sur le toit du 4x4 
avançant à faible vitesse et on balaie les alentours avec 
des projecteurs.

Les pièges-photos

Une des autres méthodes uti lisées ici depuis peu est le piège-photo. Les appareils sont disposés dans la forêt 
aux alentours du camp, et quand un animal passe, un senseur le repère et une photo se déclenche automa-
ti quement. Il est parfois surprenant de voir qu’une girafe est venue boire dans la nuit dans la rivière qui vous 
sert de lieu de repos le jour !

Hyène surprise par le projecteur

Une soirée de Spotlighti ng...

Zèbre et léopard pris au piège-photo en septembre 2009 dans la forêt de Mlélé



Troisième étape: Safari dans le 
 Parc National de KATAVI

Le Parc Nati onal de Katavi, avec ses 4'471 km2, est le troisième plus grand Parc Nati onal de Tanzanie. Celui-ci, 
par son isolement, n’est que peu fréquenté (nous parlons là de quelques centaines de visiteurs par an), ce qui 
confèrera à votre safari une dimension grandiose.
Vous y traverserez les paysages les plus mythiques du conti nent africain, des savanes à pertes de vue, des 
rivières aux méandres sinueux, d’immenses plaines d’inondati ons, des espaces boisés…

Un des principal centre d’intérêt du Parc est la rivière Katuma et son réseau hydrographique, composé des 
lacs Katavi et Chada. Durant la saison des pluies, ces étendues d'eau luxuriantes et marécageuses sont un 
refuge pour des myriades d'oiseaux et abritent la plus dense concentrati on d'hippopotames et de crocodiles 
du pays !

Eléphants s’abreuvant

Mare remplie d’hippopotames

Vue depuis le site de camping d’Ikuu



C'est pendant la saison sèche, quand l'eau se reti re, que Katavi devient vraiment lui-même. Réduite à un fi let 
d'eau boueuse, la rivière Katuma représente le seul point d'eau à des kilomètres à la ronde et les plaines 
alentours accueillent d’immenses populati ons de mammifères. Environ 4 000 éléphants s'y rassemblent, ac-
compagnant des troupeaux de plus de mille buffl  es, tandis que l'abondance de girafes, de zèbres et d'impalas 
fournit des proies faciles aux nombreux lions et hyènes tachetées qui y ont élu territoire. 
Le spectacle le plus singulier du Katavi est celui off ert par ses hippopotames. A la fi n de la saison sèche, près 
de 200 d'entre eux viennent patauger ensemble à Ikuu, peti t lac asséché rempli de boue. 

A Katavi vous serez hébergé sous tente et accompagné par notre équipe (guide, chauff eur et cuisinier) et un 
Ranger du Parc qui sera là pour votre sécurité, notamment la nuit. Précisons que la vie en brousse est certes 
dangereuse, mais le simple fait d’allumer un feu aux abords du campement devraient éloigner la majorité des 
animaux quand vous dormez. Cela dit, vivre quelques jours dans cet environnement vous laissera sans aucun 
doute un souvenir impérissable!
L’acti vité proposée est ici bien sûr le safari, soit en voiture, soit à pieds. Ce dernier confère des émoti ons in-
tenses car on est directement en contact avec la faune. Là encore, vous serez toujours guidé par un Ranger 
armé.

Pour plus d’informati ons sur le Parc, consultez le site internet : www.katavipark.org

Cobe à croissantGirafe s’abreuvant

Zèbres en fuite



CREDITS PHOTOGRAPHIQUES

              Couverture: Enfants d’Inyonga (T.GELSI) 
 Girafe de Katavi (E. VIMERCATI)

Carte de la Tanzanie: www.infojep.com
Char à bœufs & vue du centre du village (T.GELSI)

Photos du guesthouse de face, cour intérieure et chambres (T.GELSI)
Femme cuisinant (E. VIMERCATI)

Repas partagé (T. GELSI)
Double-pages danses et arti sanat (T. GELSI)

Tente, staff  et apiculture (T.GELSI)
Buffl  e (E.VIMERCATI)

Promenade, babouin et piège-photos (E.VIMERCATI)
Hyène (SIMON&BAKER)

Spotlighti ng (T.GELSI)
Zèbres, elephants et hippos (E. VIMERCATI)

Panoramique, girafes et cobe à croissant (T.GELSI)
Dernière page : Enfants d’Inyonga 2 (T.GELSI)

Pour informati on, une fois déduits du coût total du voyage les frais d’agence et les frais aériens (vols inter-
nati onal et interne), voici la réparti ti on de l’argent de votre séjour (exemple pour une personne voyageant 
avec un groupe de six personnes):
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Madame, Monsieur, 

 

Bonjour et bienvenue dans le programme écotouristique d’Inyonga !  
 
Nous vous avons sélectionné car votre agence nous a paru respectueuse de certains concepts 
éthiques liés au tourisme qui nous sont chers.  
Vous avez décidé de commencer un partenariat avec INYONGA ECOTOURISM  ASSOCIATION car 
vous  êtes  conscients que  cette offre originale pourra  enrichir  le panel de  voyages que  vous 
proposez à vos clients. Ces derniers en seront sans aucun doute ravis ! Nous espérons que ce 
partenariat sera durable et qu’il profitera à votre société autant qu’à la communauté d’Inyonga. 
 
Ce document sert à présenter les voyages à Inyonga. Il contient toutes les informations utiles à 
une  coordination  efficace  entre  votre  agence,  qui  vend  les  voyages  et  les  gestionnaires  du 
programme sur place, qui les organisent.  
 
Une brochure promotionnelle pour nos voyages a été réalisée, elle vous est fournie en annexe 
pour  vous  présenter  l’offre  d’Inyonga.  Nous  vous  la  fournissons  également  au  format 
informatique  pour  que  vous  puissiez  y  apporter  les  modifications  nécessaires  avant  de  la 
présenter à vos clients. Un calculateur  informatique du prix des voyages vous est également 
fourni  en  tant  qu’annexe.  Vous  n’aurez  qu’à  y  ajouter  vos  frais  de  fonctionnement  et 
l’assurance, à choisir  les différentes prestations avec  le client et à mettre  le  juste prix du vol 
international pour obtenir  le prix  total du voyage. Toutes  les autres  informations nécessaires 
sont  consignées  à  la  suite.  Si  toutefois  des  éléments  manquent,  n’hésitez  pas  à  contactez 
l’ADAP Genève (coordonnées en fin de document). 
 
 

HISTORIQUE DU PROJET : 

Le  projet  de  développer  le  tourisme  communautaire  à  Inyonga  est  à  l’initiative  de  L’ADAP 
(Association pour le Développement des Aires Protégées), qui est une ONG crée en 1997 établie 
à Genève.  
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L'ADAP  prône  une  approche  communautaire  dans  la  gestion  et  la  conservation  des  aires 
protégées, de  la  faune et de  la  flore. Son but est d'aider  les communautés  locales à  faire des 
ressources naturelles un facteur de développement par  la conservation des écosystèmes. Son 
approche contribue ainsi à la protection de nombreux écosystèmes qui subissent des pressions 
de plus en plus importantes, principalement en raison de la croissance démographique et de la 
pauvreté grandissante, ainsi qu'à l'amélioration des conditions de vie des communautés locales. 

Afin  d'endiguer  cette  spirale  d'accroissement  de  la  pauvreté  et  de  dégradation  de 
l'environnement,  l'ADAP  appuie  la  mise  en  œuvre  d'activités  d'exploitation  durable  des 
ressources naturelles. L'objectif est de générer des revenus pour les communautés locales tout 
en  préservant  l'environnement.  Ainsi,  ses  actions  appuient  en  particulier  le  développement 
d'activités  comme  l'apiculture,  l'agroforesterie,  les  techniques  agricoles  durables  ou  encore 
l'écotourisme.  En  parallèle,  l'amélioration  du  niveau  d'éducation  et  le  renforcement  des 
capacités locales font partie intégrante de ses projets 1. 

Initié en 2002, ce projet a dans un premier temps donné suite à une découverte des potentiels 
de la région et de ses habitants pour constituer une offre touristique de niche intéressante.  

Avant  la commercialisation à proprement dite des voyages,  l’association se devait de tester  le 
produit afin d’avoir des retours sur expérience. Six voyages‐tests ont donc été organisés jusqu’à 
maintenant.  

Les premiers voyages sont alors organisés en 2002 (mai et juillet) et 2003 (décembre) pour des 
groupes  de  3  à  6  personnes.  Bien  que  réalisés  dans  des  conditions  difficiles,  ces  voyages 
confirment  le  grand  potentiel  écotouristique  de  la  région. Aidée  d’un  opérateur  tanzanien2, 
l’ADAP organise ces séjours, séparés en trois parties. Les clients restent quelques jours dans les 
villages de la division puis vont dans la Beekeeping Zone (BKZ) de Mlele et finissent leur séjour 
au Katavi NP. L’ADAP contribue à  la construction d’un guesthouse et  investit dans du matériel 
de  camping  pour  les  nuits  en  brousse.  Elle  entreprend  aussi  de  recruter  et  de  former  du 
personnel (cuisinier, guide, traducteur). Les représentants de différents groupes proposent de 
montrer leurs activités traditionnelles. L’ADAP obtient alors des autorités tanzaniennes locales 
les  autorisations  nécessaires  à  la  mise  en  œuvre  de  ses  activités  sur  les  différentes  aires 
protégées de  la région, à  l’instar des nuits en brousse dans  la Mlele BKZ (DUBOIS, 2008). Puis 
trois autres voyages sont mis sur pied : en octobre 2004, juillet 2005 et octobre 2006. 

Ces  voyages  servent  alors  à  s’apercevoir  des  points  forts  du  programme,  et  aussi  de  ses 
faiblesses. Ces dernières sont alors essentiellement dû à des problèmes organisationnels, ce qui 
sera solutionné par la suite avec les embauches d’un manager et d’un comptable. Un des autres 

                                                            
1 www.adap.ch 
2 Par la suite l’association a rompu ce partenariat. 
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points faibles du projet et l’isolement de la région de Rukwa et le manque d’infrastructures, ce 
qui peut être intéressant pour un tourisme de niche de petite échelle.  

L’ADAP décide aussi pendant cette phase de test de limiter le nombre de touristes à Inyonga à 
48 personnes par an (8 groupes de 6 personnes). Ceci d’abord pour des raisons pratiques :  les 
touristes ne peuvent venir qu’en saison sèche (juillet à décembre), et il faut 3 à 4 semaines pour 
chaque voyage (préparation, séjour et feedback). Ceci se justifie également par la limitation des 
impacts  négatifs  du  tourisme  (déplacements  en  avion,  voiture,  production  de  déchets  plus 
importantes que les locaux, encombrement des milieux naturels). De manière générale, si l’on 
veut  que  le  produit  reste  bénéfique  à  la  fois  pour  le  visiteur  et  pour  la  communauté,  la 
limitation du nombre de visiteurs est une condition essentielle.  
 
Un autre choix de l’association est de faire participer les visiteurs au développement du village. 
En effet, chaque touriste paie 400 USD, reversés sur un fond communautaire pour financer des 
projets de développement. 
 
En  2005,  une  association  se  crée  pour  gérer  l’activité  touristique.  Sur  la  même  démarche 
volontaire que pour IBA, Inyonga Ecotourism Association (IEA) naît. Le but est qu’à terme, cette 
structure gère de manière autonome le produit touristique.  
 
La  structure  locale  est  composée  de  la  sorte :  Inyonga  Ecotourism  Association  regroupe  les 
différents prestataires d’activités du village. Cette structure est gérée de manière participative, 
mais se trouve sous  la supervision d’un manager et d’un comptable employés par  l’ADAP. Ce 
seront vos deux principaux interlocuteurs pour la gestion globale du produit.  

 

INFORMATIONS PRELIMINAIRES : 

 

Les voyages sont à  la carte et tout est adaptable. Mais comme ce voyage est  l’aboutissement 
d’un projet de développement, nous  aimerions que  les  grandes  lignes  en  soient  respectées, 
notamment  les activités villageoises. De plus, vous serez nous en sommes convaincus conquis 
par  le  panel  d’activités  que  nous  offrons,  notamment  le  tourisme  scientifique  qui  est  peu 
pratiqué ailleurs.   

Si  vos  clients  le  désirent  et  ont  suffisamment  de  temps  et  d’argent  à  disposition,  de 
nombreuses possibilités  sont offertes en Tanzanie, y compris dans  l’Ouest et un  simple coup 
d’œil dans  le Lonely Planet vous en donnera un aperçu. Mais vous comprendrez que ce projet 
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va  vraiment  se  lancer  maintenant,  et  donc  notre  équipe  aura  besoin  de  temps  pour  vous 
proposer d’autres excursions.  

Par commodité, nous vous présentons ici un voyage‐type de trois semaines. Celui‐ci se passe de 
la manière  suivante : Après  l’arrivée en  Tanzanie,  les  clients prennent un  vol  interne qui  les 
emmène  à  Tabora,  au  centre  du  pays.  Ensuite  notre  chauffeur  vient  les  chercher  pour  les 
emmener à Inyonga, « camp de base » du séjour. Il faut savoir que trois jours sont nécessaires 
pour  cela  (si  l’on  veut  voyager agréablement).  Si  l’on dispose de 21  jours, on enlève alors 6 
jours de transport (A/R), il nous reste donc 15 jours à diviser entre les 3 parties du voyage :  

‐ le village et ses activités culturelles 
‐ le séjour dans la forêt de Mlélé avec apiculture et tourisme scientifique 
‐ le safari au Katavi National Park 

On arrive donc à 5 jours pour chaque étape. 

 

Pour un  séjour de deux  semaines  (14  jours), une  fois  retirés  les 6  jours de  transport,  il nous 
reste 8 jours pour les activités, ce qui n’est pas suffisant. Si les clients ne s’arrêtent pas à Tabora 
à  l’aller,  mais  seulement  au  retour,  ils  bénéficient  de  9  jours  au  total,  ce  qui  répartirait  le 
voyage  ainsi :  3  jours  au  village,  3  à  Mlélé  et  3  à  Katavi,  ce  qui  constitue  une  agréable 
expérience même si elle est courte.  

Précisons   qu’après  toutes ces nuits en brousse,  les clients apprécieront   de pouvoir passer  la 
nuit à l’Orion Tabora Hotel, qui offre de très bons standards de confort pour la région. 

Il  est  également  important  de  prévoir  une  assurance‐voyage,  car même  si  notre  équipe  est 
compétente, un problème peut vite arriver, notamment dans les villes‐transit et en brousse 

 

PROCEDURE : 

Quand vous aurez décidé d’un programme avec vos clients, nous vous demandons d’en fournir 
une copie détaillée au manager plusieurs semaines avant le départ pour qu’il puisse s’occuper 
de l’organisation du voyage localement. De même, nous vous demandons, une fois le paiement 
effectué par vos clients et après en avoir retiré votre commission et le prix du vol international,  
de virer l’argent à notre comptable pour qu’il puisse envoyer des parties de cette somme à qui 
de droit. Nous avons besoin d’un  laps de temps suffisant pour que cet argent parvienne à nos 
partenaires, notamment dans les villes‐transits du voyage. Dans ces documents, essayer d’être 
le plus précis possible. Ce d’autant plus durant  les premiers  voyages, qui nécessiteront  sans 
doute plus de temps pour s’organiser. A terme, la coordination sera améliorée. 
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LE DEROULEMENT DU VOYAGE : 

 

DAR ES SALAAM 

Les touristes arrivent à  l’aéroport  international de Dar es Salaam. Là‐bas, M. Thomas LYATUU, 
l’officier  de  liaison  de  l’ADAP  depuis  plusieurs  années,  les  accueillera  et  organisera  leurs 
premiers jours. Depuis l’aéroport, il s’occupera de la réservation de l’hôtel, du transfert jusqu’à 
celui‐ci,  de  la  réservation  et  la  confirmation  du  vol  interne  A/R,  de  l’accompagnement  des 
visiteurs  dans  la  ville,  au  restaurant…  Il  est  la  personne‐clé  pour  les  quelques  jours  que 
passeront les visiteurs à Dar. M.LYATUU bénéficie d’une souplesse dans son travail, il peut donc 
se libérer sans problèmes pour s’occuper des touristes.  

Le guide des voyages, M. Shabaan KYOMBO, habite également à Dar es Salaam. Si ce dernier 
n’est pas déjà à  Inyonga pour préparer  la venue des  touristes,  il pourra également s’occuper 
des clients là‐bas. 

 

TABORA 

Une fois à l’aéroport, un correspondant de l’hôtel Orion viendra chercher les touristes pour les 
accompagner à l’hôtel. Prévoyons qu’il y mangent, y passent la nuit. Le lendemain, vers midi, le 
chauffeur arrive, mange avec les clients, règle la note de l’hôtel et les transfère à Inyonga. Si le 
nombre de clients est important, nous dépêcherons une deuxième voiture. 

 

PREMIERE ETAPE : INYONGA 

A  Inyonga,  les  visiteurs  sont pris en  charge par  le  guide, qui  les  installera  au Guesthouse et 
restera toujours avec eux pour les activités.  

Leur temps sera bien rempli, avec toutes les activités culturelles (Cf. brochure), mais ils auront 
aussi des moments pour se relaxer au calme. On prévoit souvent à l’arrivée une visite du village 
ainsi qu’une rencontre avec les responsables locaux. De manière générale, ils ne passeront pas 
inaperçus dans le village ! 

Nous  préférerions  que  le  touriste  découvre  toutes  les  activités,  mais  certaines  ne  sont  pas 
disponibles  tout  le  temps,  en  raison  de  l’occupation  des  prestataires  pour  d’autres  activités 
(essentiellement  agriculture).  C’est  pourquoi  nous  essayons  d’avoir  plusieurs  groupes 
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fournissant la même activité. De manière générale nous estimons que c’est une bonne solution 
pour que celles‐ci ne perdent pas leur authenticité. 

Au  niveau  organisationnel,  il  paraît  pertinent  et  réaliste  de  ne  pas  décrire  les  activités 
villageoises jour par jour à votre client. Précisez le nombre de jours séjournés dans le village, et 
notre manager se chargera de préparer un programme bien rempli. 

Les  groupes  proposent  en  fin  d’activité,  de  cuisiner  un  repas  traditionnel,  qui  est  ensuite 
partagé  avec  leurs  hôtes.  Cela  permet  de  ne  pas  manger  tous  les  jours  au  restaurant  du 
Guesthouse, de voir d’autres contextes et surtout de partager un moment privilégié avec  les 
villageois,  ce  qui  est  une  des marques  de  fabrique  de  notre  offre. Comptez  10'000  TSH  par 
groupe pour un repas. A vous de décidez si vous voulez demander au client le nombre de repas 
traditionnels  qu’il  veut  déguster  dans  son  séjour,  ou  bien  si  vous  lui  laissez  la  surprise  de 
découvrir ceci sur place… Dans tous les cas, faites bien figurer dans le programme le nombre de 
repas à organiser ! 

Pour ce qui est du  logement,  le Nazareth Guesthouse compte 9 chambres, 3 doubles  (ce qui 
veut  dire  2  lits  en  Tanzanie)  et  6  simples  (1  lit,  donc).  Il  est  fréquenté  également  par  la 
population  locale.  Le  manager  prendra  soin  d’y  réserver  les  meilleures  chambres  pour  les 
visiteurs.  Les  chambres doubles  sont pratiques  car même  si  l’on utilise qu’un  lit, on peut  se 
servir de l’autre pour le rangement. En effet, il n’y a pas encore de meubles dans les chambres, 
si ce n’est une table et une chaise. Que ce soit dans les simples comme dans les doubles, les lits 
sont en général assez grands pour accueillir deux personnes. Préparez mentalement vos clients 
à se doucher au seau ! Bien sûr, un système ingénieux est utilisé  ici et l’on peut avoir de  l’eau 
chaude en permanence. 

 

SECONDE ETAPE : MLELE BEEKEEPING ZONE 

L’hébergement à Mlélé se fait sous tente pour le moment. La tente est simple mais spacieuse : 
8 places, avec 4 cabines individuelles. Lits de camp, douches solaires. 

Pour  ce qui est de  la nourriture, M. Bakari,  le  cuisinier est excellent et  l’on oublie qu’on  se 
trouve loin de tout avec lui ! 

Précisons  ici  que  de  manière  générale,  ce  voyage  est  largement  ouvert  aux  végétariens,  et 
même aux végétaliens. En effet la viande reste chère et la plupart des aliments consommés ici 
est d’origine végétale (excepté peut‐être  le poulet). De plus  le cuisinier s’adapte très bien aux 
régimes particuliers, il suffit de lui en faire la demande. 

Puisque les touristes viennent ici aussi pour voir des animaux, notons que les meilleures heures 
pour se  faire sont soit tôt  le matin, soit en  fin d’après‐midi, et  la nuit  (car  les températures y 
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sont plus  fraîches),  il  faudra donc que  les visiteurs soient conscients que s’ils veulent avoir  la 
chance de rencontrer beaucoup d’animaux, il faudra se lever tôt. 

La  sécurité  est  assurée  par  les  frères Malembeka, Oscar  et Dickson,  qui  connaissent  bien  la 
faune et sont armés en cas de problèmes. 

Un  des  désagréments  à  Mlélé  et  à  Katavi  est  la  mouche  Tsé‐tsé.  Ceci  est  néanmoins  plus 
énervant que dangereux, en effet les gens disent que l’on a plus de chances de gagner au loto 
que  d’attraper  la  maladie  du  sommeil !  Cependant,  certaines  personnes  peuvent  avoir  des 
réactions  dermatologiques,  comme  l’apparition  de  boutons,  il  est  donc  conseillé  de  se  vêtir 
avec  pantalon  et  manches  longues.  Il  faut  aussi  éviter  le  bleu  et  le  noir,  qui  attirent  ces 
mouches. 

Les activités proposées à Mlélé sont visibles dans la brochure. 

 

TROISIEME ETAPE: PARC NATIONAL DE KATAVI 

L’hébergement se fera là aussi sous la tente.  

Les membres de notre équipe accompagnant le séjour à Katavi sont le guide, le chauffeur et le 
cuisinier. Un Ranger du Parc armé est engagé pendant tout le safari. Celui‐ci assurera la sécurité 
des clients et fera partager ses connaissances sur la faune et l’Afrique. 

Précisons  que  nous  bénéficions  de  relations  privilégiées  avec  l’administration  de  Katavi  qui 
nous permettent entre autres de disposer de places de camping exclusives et spectaculaires. 

 

DERNIERE ETAPE : LE RETOUR 

Pour  le  retour,  la  procédure  et  les  partenaires  sont  les  mêmes  qu’à  l’aller.  Nous  pouvons 
cependant  organiser  un  trajet  en  train  jusqu’à  Tabora  si  le  client  désire  connaître  un  autre 
moyen de transport Tanzanien. 

 

 

 

 



 
 
 
 
 

 

 

Gelsi Thomas  
    

Octobre 2009 
   

 

                 TB : Annexes 
  

       HEPIA Lullier 
   

Annexe 22 : Informations pour l’agence de voyage Européenne 

CONCLUSION 

Il  est  possible  que  de  petits  écarts  organisationnels  surviennent,  surtout  dans  les  premiers 
voyages, mais  ceux‐ci  vont  vite  se  résorber  une  fois  l’équipe  habituée.  C’est  pour  cela  qu’il 
serait  bon  de  garder  une  structure  similaire  à  tous  les  voyages.  Nous  avons  investi 
considérablement de temps, d’argent et d’efforts pour que ce projet aboutisse et ait un impact 
réellement  positif  sur  les  communautés.  Notre  équipe  sur  place  est  réellement  motivée  au 
succès du programme. Nous espérons que cette nouvelle offre comblera vos clients. 

Si  la vente des voyages est à présent votre  responsabilité,  l’ADAP aimerait s’engager, dans  la 
mesure du possible à  la préparation des séjours avec vos clients. En effet,  il paraît  important 
pour  nous  de  les  instruire  sur  le  projet,  de  les  mettre  en  garde  sur  les  impacts  négatifs 
éventuels  du  tourisme.  Ceci  peut  se  faire  par  une  réunion  rapide  avec  un  membre  de 
l’association et vos clients par exemple. 

Longue vie à notre partenariat ! 

 

Contact : 

ADAP 
15, rue des Savoises 

1205 GENEVE 
E‐mail : info@adap.ch 

Website : www.adap.ch 
Tel : 0041 22 320 76 75 

 

 

 

 

 

Annexe à rajouter une fois approbation par l’ADAP 

‐ Estimatif des coûts 




